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La Tunisienne Ons Jabeur, première femme arabe au troisième tour d'un tournoi du Grand Chelem, a été 

éliminée vendredi à Roland-Garros par la Suissesse Timea Bacsinszky (30e mondiale) en deux sets 6-2, 6-2. 

Jabeur, 22 ans, 114e mondiale, avait réussi l'exploit de battre au tour précédent la Slovaque Dominika 

Cibulkova, 7e mondiale.  

Elle avait ainsi surpassé les performances d'une autre Tunisienne, Selima Sfar, qui avaient disputé des 

deuxièmes tours à Roland-Garros, à Wimbledon et à l'US Open dans les années 2000. 

Jabeur avait perdu en qualification mais avait été repêchée en tant que "lucky loser" à la suite du forfait de 

l'Allemande Laura Siegemund. 

C'est l'une des belles histoires de ce Roland-Garros 2017. Parce qu’elle est devenue la première « lucky 

loser » (joueuse repêchée alors qu’elle avait perdu lors des qualifications) à se qualifier à ce stade de la 

compétition depuis 1996, Ons Jabeur vit un rêve éveillé. Le cœur léger, la jeune femme a brandi un drapeau 

de son pays sur le court Suzanne-Lenglen après son exploit du 2e tour contre la Slovaque Dominika 

Cibulkova, tête de série numéro 6 (6-4, 6-3). 

Lorsque je gagne, oui, je représente mon pays ! Lorsque je perds, j’essaie de filer rapidement 

Ons Jabeur 

« La Tunisie est un tout petit pays. C’est un honneur pour moi de représenter le monde arabe, ici, à Roland-

Garros, en France. Lorsque je gagne, oui, je représente mon pays ! Lorsque je perds, j’essaie de filer 

rapidement (rire) », a-t-elle déclaré devant une assistance fournie.  

Pour prolonger le rêve. « La victoire de Jabeur a fait la une de la majorité des journaux et l’ouverture des 

journaux télévisés chez nous. Le tennis n’est pas un sport populaire en Tunisie, mais Roland-Garros est 

toujours très suivi. Et dès qu’une sportive réussit, son exploit est célébré et devient le symbole du combat 

des femmes », explique Bechir Khalfallah, journaliste de la radio Shems FM. 

Vainqueur du tournoi junior de Roland-Garros en 2011, la joueuse de 22 ans a rendu hommage à son aînée 

et compatriote Selima Sfar, (deux 2e tour à Roland-Garros, trois à Wimbledon et un à l’US Open), dans les 

années 2000. « Elle m’a inspirée et m’a toujours aidée. Elle est très contente de voir que je prends la relève. 

Lorsque j’ai gagné le tournoi junior, cela a fait augmenter le nombre de licenciés. » 
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